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LE SENS. 


DESSVS- DESSOVS, 


| O V LE 
MALHEWR 
VNIVER S EL 
de toutes les conditions. 


Le mauuais T. Emps. 


ES’ Aftrologues font des Loix 
Qui meritent bien qu on les berne, 
Mettans vn figne à chaque mois 
Comme vne enfcignc à la Taverne: 
Mais s'ilm'eft permis. de penfer | 
Au temps qui nous vienctrauerler, 
Sans craintequelon me punifle; ÿ 
Nos malheurs qui feront trop longs. 
Se voyent ous dans l’ Efcreuice, 

Car tout chemine à recuions. 


 #! 


0 0 RIT ARE 80 9 0 PE OS AS TL 7 GC, DC NE PR EP LAPS SA EU Fous 4 
d QE rs ar VIDES NÉS à 20e Be NUE QE CPS 
pi AL PRE 4 
Li 


HE At a soie NC a RE RE D a NE res crea 
4 + #7, [a #, 


\ TA 


3 
ZA IVSTICE 
Themis n’a plus pour fon Meier, 


“Les honoräbles Exercices ; 5. 

On la pile dans vn mortier. 
Auec toutes. fes efpices. 

Parmy de violens excez, 
. Commepour faire fon procez, 
On luy donncdes Commiflaires, 
Qui remplis de leurs interefts, 
Afin d'arrefter nos miferes 

Nc donneront jamais d’Arrefts. 


| ZES PROCFREVRS. 
Ceux qui n’ont des bonnets carrez 
Que pour auoir la bource rondes 
Ni de reuenus affeurez 
Que fur la pauureté dumonde: 


Tous ces fauteurs de nos debats 
- Voyent leurs chicanesau bas 


… Et fouuent àfec leursmarmites: 


 Tousbien camusd'aperceuoir, 
Que la guerreayc leurs mainsreduires 
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12 
LES ADP OCATS. ;: 

Les autres dont l'efprit adroïe | 

Entend tous les cours de foupleffe, 

La chance & la rafle du Droit 

Et le poinét ou git la finefle: 

À yant leu les plus grands Docteurs; 

Que les Gafconsnomment Doutreurs, 

Toutes leurs Loix &leur bagage: 

Soit les Plaidans ou Confultans, : 

Ne peuuent treuuervn paflage 

Par où peut venir le bon-temps. 
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LES LINGERES D PALAIS: 


Mais forconsvn peu du Palais, 
Pourentreren la Gallerie, 
Où les vendeufes de collets 
Ont la mode pour meltairie: :: 
Leurs yeux en vain faifans le out, 
Elles affilent leur caquet : 
Pourauoirdelachanlandife: 

Car, malgré leur gefte obligeant, 
Perfonne, pour leur marchandife, 
Ne veut leur donnerde l'argent. 
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| LES BOVRGEOISES. 
: C'eft la qu'arriuent les Beautez, 
Ecque la Bourgcoifecoquette, 
 Wenantpour voir lesnouueautez 
Marchande plus qu'elle n'achepte: 
Car fon mary , ne gagnant rien, 
Ne luy donne paslemoyen 
D'auoir tout ce qu'elle demande. 
Mais quoy* clle fairvn faux pas, 
Et pourobtenir la Hollande 
Elle donne le Pays-bas. 


LES COPVRTISANS. 


_ Les dentelles & lesrubans, | 
Les gants de nouuclle fabrique, 

. Sontä caufsdu mauuaistemps 
Les morte-payes de Boutique: 

Les Courtifans incommodez 

N'y vont plusioüeratrois dez, 

_ LeCornct leur fert de Salliere: 

Les Damesn'oncplus leurs Muguets, 
Et fouuent la feulepoufliere 
( fair defplior Les paquets, 


LE 


TT S 


des 


" 
LES MARCHANDS. : 

Les gros Marchands qui promptement :. 
Sans la Morale & fans lecture, | 
Auec vn bafton feulemenc 
Font desaétions par mefure: 
Auroyent misdedans leur buffet. 
Par letrañicq qu'ilsauoienc fait 
La Lune & le Soleil à l'ombre; 
Mais ils fe plaignentdes abus 
Qui ne leur laiffenc que le nombre: 


Qu'il faut payer pour les eributs. 


ZES SOZDATS, 


Nos Soldatsaux efprits bouillans 
Dont ledanger eft l’heritage, 
Font de l'orgucil des Caftillans 
D: la litiere a leurcourage : 
Mais apres tant de beaux combats, 
Leur montrene fe payant pas, 
Ils foncdeleur fang fi prodigues, 
La faim fans fin lestourmentant, 
Qu'ils fonc creditde leurs farigues, 
Eftans cuez argent comptant. 


“. 
LES. MALTOTIERS, 
Ces Traiétans que j'ay veu coquins, 
Malroticrs, bourreaux dela France: 
A ithémes & Pablicains: 
Pendans d'orcilles de potences 
Tous ces infames Rapineurs 
Sont caufe de tous les malheurs 
Que les François ultichrencont: Us 
Carilsgardent foisneufement 
La boëre qu'autrefoisPandore 
: Leurlaiffa par fon teftament. 


-  Maiïscesgens pleinsd'i iniquité 4 
Dont les fept pechez fonc li l'image, | 
S'ils font dedansl'impunité 
 Enaurontvn crificaduantage : 
Noftre argentleurfera fatal 
Noftre bien caufera leur mal: ; 
_ Carcesgens dont la Franceabonde, 
Bien qu'ils faffent lesentendus, 

+  Seroentbruflezen l'autre Monde 
Faute d auoirefté pendus, 


8 
ZA NOBLESSE. 


Les Nobles éaflez destrauaux 
Qu'ilsont fouffers durant la guerre: 
A yans perdu tous leurs cheuaux, 
Mettent par force pied à terté: 
Etnepouuans feremontér 
Ne font plus rien qué detefter 
D'ainfi voit leur valeur trompée: 
Si bien qu'auéc leur qualité, | 
Lebefoin d'argent & l'efpée 
- Pendent toufours à leur cofte. 


LES DEMOISEZZES. 
Leurs Démoifelles éeperñdant, 
Ayansréconnu leur dommage, 
Er que leur bien fevaperdant, 
Prennentlefoucy du mefnage : 
Comptentles œufs& les poulets 
Baptifent le vin des valets 
Donnans de leurs foins mille matques: 
Puis filent presde leurs tifons 
En defpit du fuzeau des Parques 
Le bon deftin de leurs maifons. 
Les 
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HU LES GENS DECLISE 
Ces Organes de verité. 
Que le faint Efprit illumine: 
Ces Aftresremplis de clarté 
Dont nousreceuons la Doétrine: 
Cegrand Corps plein de tant d'Efprits 
S’eft prefque veu dans le mefpris 
Perdant beaucoup de fafranchife. 
Enfin, ie ne fcaurois flatter, | 
On fair crier les sens d'Eclife 
Au lieu deles fairechanter. 
ZE CZERGE, 
_… Onatraitté ce faint Troupeau 
. D'vne façon prefque inhumaine : 
Car on veutarracher fapeau 
_ Apresauoir tondu falaine. 
_ EtfideformaisleClergé : . 
. Ne void fon fardeau defchargé ae 
. Qui croift roufiours pendant la guerre: 
 Onlepéindrafacilement 
. Sans coffre, aufli bien que faintPierre 
Auccque des clefs feulement: 
Le Rs ne ee 
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LA 
LES BENÆFICIERS. 


Auiourdhuy les Benéficiers 


Comme entre les mains des Corfaires, : 


Sontpreflez par les Officiers, 

Les Sergens &les Commiffaires ; 

Pour vn petit retardement . PONT ET 
On les tourmente doublement: 

Car vn papier plein de malice s 
Qui bride quand il eft fcellé, 

Leur fait payerala Iuftice | 

Bien plusde frais que de fale, 


ZES BERGERS. 


Allons dansles Prez & les Bois, 

Et vificons chaque Contrée 
Pour apprendre des Villageois 

Où font Ccladon & Aftréc; 

Nous verrons bien du changement, 
Cette Bergcre & fon Amant | 
Quicrans les Bois & les prairies, 

Sc fontretirez pour leur bien 

Aux Vouftes d'Eftoilles fcuries 

Où le pcuplenepaye rien 
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dE BS ZABOVRERS. 


En ce fiecle la pauureré À 
Pour mieux réceuoir fes hommages, 
A les belles Villes quitté | 
Et tient fa Cour dans les villages; 
Les Laboureurs infortunez 
Paflenc toufiours pour les aifnez. 
Au partage de la miferé : 
Et comme s'ils eftoyent cruels 
De fendre fe {ein dé leur mere, 
Ils font traitrez en criminels. 


FL ES. PAYSANS. 


Les gens de guerre & les Sergens 
Qu'il s craignent plus que le onetre 
Ont mis ces de plorables gens 
Aux galleres deflus la terre; 

Le malheur qui les va cherchant 
Tire fur eux à bouc touchant 
Sans que rien les flatteou loulages 
Sinon que Iob tourle premier 

_ Joüa jadis leur perfonnage 

Sur le cheatred va fumiere 
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En fin chacun fent les malheurs 
Qui vont troublanstoute la France: 
Mais quoy ? pour flatter nos douleurs 
Logeons-nous tous à l'efperance. 
Nous prendrons l’heur à pleines mains, 
Il eft desja parles chemins: 
A la fin quoy que l’on eftime, 
Peuteftre qu'il arriuera: 
Maisic le croirays'ilarriue, 
Maudit qui deuantle croira. 
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